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7. Présentation, de l’aire à l’étude des points de vue historique et 
patrimonial

C e chapitre se veut un survol des activités anthropiques ayant pu avoir 
un impact sur  le potentiel archéologique. Il s’agit de le présenter, avec 

ses valeurs et son importance sur le plan archéologique. Le chapitre couvre le 
patrimoine,  surtout bâti, de  la  rue  Jacques-Cartier, entre  les  rues Gréber et  la 
jonction rue Saint-Louis et Jacques-Cartier, ce qui représente une distance de 2,4 
kilomètres (tableaux 7.1 à 7.6)

7.1 La partie historique et patrimoniale de la rue Jacques-Cartier
Cette partie est située entre la rue Gréber ou pont Lady-Aberdeen à la rue 

Prince-Albert.

Ce secteur, situé à l’embouchure de la rivière Gatineau, fait partie du site du 
patrimoine Jacques-Cartier.

Le site du patrimoine Jacques-Cartier, constitué en 1996, est un vaste ensemble 
regroupant plus de 150 bâtiments. La majeure partie a été construite entre le 
début du dix-neuvième siècle et la première moitié du vingtième siècle. Le site 
comprend une partie des rues Jacques-Cartier, Saint-Antoine et de la Baie ainsi 
que la rue Prince-Albert (MCCCf, 2009).

Le  4  avril  2006,  54 maisons  sur  la  rue  Jacques-Cartier  ont  reçu  le  statut  de 
protection du patrimoine, cela entre le 835, rue Jacques-Cartier et le 1071, rue 
Jacques-Cartier. À ces édifices dotés d’un statut, se sont récemment ajoutés les 
ponts et les lieux de culte (Inventaire du patrimoine bâti, 2008).

7.2 Patrimoine religieux et conventuel
 • L’église. On dit que vers 1838,  le missionnaire ambulant John Brady célé-

brait  les offices religieux dans une petite maison située à l’angle des rues 
Saint-Antoine  et  Champlain,  tout  en  attendant  la  construction  d’une 
église. Le 22 mai 1838, l’abbé Patrick Phélan, du séminaire de Saint-Sulpice, 
et adjoint du missionnaire John Brady, endosse la responsabilité de trouver 
un emplacement pour la construction de la chapelle de Pointe-Gatineau.  
 
Quelques mois plus tard, s’étant assuré de l’endroit le plus avantageux com-
pris dans le terrain de huit arpents donné par Philémon Wright à la commu-
nauté catholique de Templeton, l’abbé Phélan désigne le site où se trouve 
l’église actuelle. La paroisse est érigée au mois d’octobre 1840. On arpente 
alors le terrain de l’église ; on délimite le terrain qui comprendra un cimetière 
clos et, à l’un des angles de ce cimetière, un lopin de terre destiné à inhumer 
les enfants morts sans baptême. En 1840, une église en bois est construite.  
 
En  1861,  on  ajoute  une  sacristie  derrière  l’église  (figures 5.5  et  7.1).  En 
1886, on démolit la chapelle de bois pour la remplacer par une église en 
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Figure 7.2 Photo de l’école Saint-Antoine.
Cet emplacement, aujourd’hui vacant, a été occupé au dix-neuvième siècle par une boutique de maré-
chal-ferrant, puis, en 1905, une école y est construite (notre photo) et cette école devient l’Hôtel de 
Ville de Pointe-Gatineau au vingtième siècle.

 • Le presbytère Saint-François-de-Sales, 799 rue Jacques-Cartier, est construit 
selon les plans dessinés en 1879 par l’architecte-prêtre, Georges Bouillon. La 
construction dura de 1880 à 1881. Avec son toit de type Mansard à quatre 
eaux, ses lucarnes et son ornementation, c’est « un magnifique presbytère 
en pierres bosselées… » (Bertrand, 1990: 52)

 • Le Couvent  Saint-François-de-Sales,  bâti  en  1885  et  aujourd’hui  disparu, 
était voisin du presbytère. En août 1872,  les Sœurs Grises-de-la-Croix (au-
jourd’hui  appelées  la Congrégation des  sœurs de  la Charité d’Ottawa) 
viennent enseigner aux garçons et aux filles. Le 29 octobre 1928, un incen-
die majeur détruit complètement le couvent.

 • L’École  Saint-Antoine  aujourd’hui  disparue,  est  fondée  en  1905,  par  les 
Frères  de  l’Instruction  chrétienne,  pour  l’enseignement  des  garçons  (fi-
gures 7.2 et 7.3).

 • L’ancien cimetière, aujourd’hui déplacé, s’étendait  immédiatement der-
rière l’ancienne église. Il est utilisé jusqu’en 1872. Nous savons qu’un lopin 
de terre contigu à celui-ci était réservé à l’inhumation des enfants morts 
sans baptême.
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7.3 Le patrimoine résidentiel, partie historique et patrimoniale
L’implantation résidentielle sur la rue Jacques-Cartier s’est effectuée de fa-

çon très particulière. Alignées à l’oblique, les façades des maisons suivent la rive 
de la rivière Gatineau. Ces habitations sont construites sur des lots étroits et très 
serrées les unes et les autres (figures 5.15 et 5.16). Un type de construction par-
ticulier retient notre attention. Il s’agit de la petite maison « allumette ». Cette 
petite maison avec pignon sur rue, construite en madrier, est étroite et longue. 
Sa configuration s’adapte à celle des lots découpés, au dix-neuvième siècle, par 
la famille Wright.

La  rue  Jacques-Cartier,  du moins  dans  sa  partie  historique,  est  bordée  au 
nord, de plusieurs maisons de plan rectangulaire d’un étage et demi, avec mur 
pignon en façade et symétrie des ouvertures. Plusieurs d’entre elles sont agré-
mentées d’une galerie ou d’une véranda. Ces maisons ouvrières en bois, les plus 
anciennes datant de la fin du dix-neuvième siècle, sont situées près de la rue et 
font face à la rivière. La plupart de ces petites maisons, avec le mur pignon sur la 
façade, possèdent une toiture à deux versants. Cependant quelques-unes ont 
un toit mansardé. On rencontre, mais en plus petit nombre, des bâtiments de 
style cubique, à toit plat. Ainsi, le 855 de la rue Jacques-Cartier est un exemple 
intéressant, par son ornementation de l’époque victorienne, par la symétrie de 
ses ouvertures, ses corniches aux consoles ouvragées et ses cadres de portes et 
de fenêtres décoratifs (Latrémouille, 1995 : 45).

7.4 Le patrimoine résidentiel, partie consacrée  
surtout à la villégiature

Cette deuxième partie de la rue Jacques-Cartier, située à l’est de la première, 
est plus récente. Les premières maisons ou chalets, ont été construits au début 
du vingtième siècle. Les numéros civiques s’échelonnent du 1095 au 1331 rue 
Jacques-Cartier.

C’est un secteur de villégiature où se sont implantés des chalets face au cours 
d’eau. Des lots plus larges et des bâtiments éloignés de la rue, et éloignés les uns 
des autres, composent une trame urbaine clairsemée dominée par une utilisa-
tion résidentielle. La berge privée devant ces habitations est plus large que dans 
le secteur historique et comporte un talus moins abrupt que celui-ci.

7.5 Partie de la rue Jacques-Cartier, à caractère naturel
Cette troisième partie s’étend de la pointe de l’aérodrome jusqu’à la fin de la 

rue Jacques-Cartier à l’est. Des champs et des boisés caractérisent ce troisième 
espace qui ne comporte aucune construction (figure 6.3)

La berge y est très étroite avec un court talus abrupt très près de la rue, bordé 
d’arbres. Des aires humides et des marécages occupent une partie des terrains 
au nord de la rue.

Ce secteur est souvent touché par des inondations au printemps.
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Les tableaux qui suivent font un survol des vestiges potentiels en bordure de la 
rue Jacques-Cartier, surtout dans le segment 1.

Tableau 7.1 Vestiges de bâtiments religieux, conventuels et résidentiels 
Lot N° 1 104 438 (ancien cadastre N°: 298). 799, rue Jacques-Cartier

Date Bâtiment (s) existant disparu Localisation Vestiges 
recherchés

1840 - 1886 Chapelle en 
bois

X (démolie) Sous l’église 
actuelle

Artéfacts à 
proximité

1886 -aujourd’hui Église en 
pierre

X Artéfacts, struc-
tures à proximité

1880 -aujourd’hui Presbytère X Idem

1885 - 1928 Couvent X (incen-
dié)

Coin sud-ouest du 
terrain

Fondations, 
artéfacts

Tableau 7.2 Lot N° 1 104 470 (ancien cadastre N°: 338).  
Emplacement vacant, 823 rue Jacques-Cartier

Date Bâtiment (s) existant disparu Localisation Vestiges 
recherchés

Avant 1897 Maison et 
dépendances

X Coin S-O, rues 
Saint-Antoine et 
Jacques-Cartier

Fondations, 
artéfacts

Tableau 7.3 Lot N° 3 931 341 (partie) (ancien cadastre N°: 377)  
Emplacement vacant, 831 rue Jacques-Cartier

Date Bâtiment (s) existant disparu Localisation Vestiges 
recherchés

1830 Premier établis-
sement de Pierre 
Papin (tente)

X Coin N-E, rues 
Saint-Antoine et 
Jacques-Cartier

Artéfacts

Mention en sept. 
1896

Boutique de 
maréchal-ferrant

X Idem Fondations, 
artéfacts

1905 - 1975 École Saint-An-
toine / Hôtel de 
ville

X Idem Idem

Tableau 7.4 Vestiges de l’industrie forestière

Date Bâtiment (s) existant disparu Localisation Vestiges recher-
chés

Milieu XIXe – 
XXe siècle

Hangar, com-
pagnie Hall 
(le long de la 
rivière)

X Sur une longueur 
de 200 pieds à 
partir de la rue 
Saint-Antoine

Fondations, arté-
facts (outils)

Vers 1860 
– début XXe 
siècle

Scierie à 
vapeur 
Withcomb et 
Currier / Soper

X à quelque 500 
pieds à l’est de la 
rue Saint-Antoine

Fondations, 
artéfacts, (traces 
d’une petite mai-
son sur le site du 
quai)
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Tableau 7.5 Vestiges de bâtiments et services publics

Date Bâtiment (s) existant disparu Localisation Vestiges 
recherchés

Avant 1928 – 
après 1954

Station de 
pompiers et 
pump house

X Au N-E du 
quai public

Fondations, 
artéfacts

1885-1947 Quai public en 
bois

X Emplacement 
actuel Quai 
des artistes

Quelques 
traces

Tableau 7.6 Vestiges de la voirie

Date Rue Jacques-
Cartier

existant disparu Localisation Vestiges 
recherchés

1874 -1925 Trottoirs de 
bois

X Devant chaque 
maison

Traces éparses

1914 – avant 
1939

empierrement X Sous la chaus-
sée

Traces 

Figure 7.3 École Saint-Antoine
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8. Programme d’archéologie dans le cadre de l’enfouissement des 
réseaux câblés sous la rue Jacques-Cartier, Pointe-Gatineau

P our  l’installation des  réseaux, Hydro-Québec se propose d’ouvrir  tout  le 
long de la rue, sous les trottoirs (figures 8.4 à 8.7 et tableau 8.1).

L’état des connaissances du patrimoine archéologique potentiellement pré-
sent sous la chaussée de la rue Jacques-Cartier, et entre la rue et les résidences, 
a été exposé aux chapitres précédents. Sur ces connaissances, la rue Jacques-
Cartier a été caractérisée en trois segments, selon les particularités du sol naturel 
et des activités anthropiques ayant laissé des traces (lire chapitre 6). Le segment 
1 est caractérisé par l’ancienneté de son occupation ainsi que sur sa topogra-
phie particulière,  engendrée par  les  sédiments  transportés  par  la  rivière Gati-
neau. Le segment 2 est caractérisé par une occupation plus récente sur un sol 
dont l’altitude est moins élevée que pour le segment 1. Le segment 3 n’est pas 
habité. Il aurait été nivelé, au vingtième siècle, par des remblayages successifs 
et nombreux composés surtout des déchets domestiques. L’archéologie devra 
déterminer si ces segments présentent bien les éléments connus par l’étude de 
potentiel. Elle fournit les méthodes et le mode d’investigation appropriés à la 
mise au jour des traces d’occupation, de la préhistoire au vingtième siècle.

8.1 Le premier segment
Selon les divisions présentées à la partie 6 de la présente étude, le premier seg-

ment s’étend entre la rue Gréber et la rue Prince Albert (figure 8.1). Le potentiel 
archéologique y est élevé, autant du point de vue préhistorique qu’historique. 
C’est à cet endroit en effet, que pouvaient s’installer  les populations pendant 
les premiers siècles et c’est le lieu d’établissement des premiers habitants de la 
pointe. Il s’agit du noyau central. C’est aussi là que les activités commerciales 

Figure 8.1 Portion de la rue 
Jacques-Cartier dans le segment 1.
Ce segment est caractérisé par les 
maisons allumettes. C’est le seg-
ment le plus patrimonial de la rue. 
Photo Google Street.
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(poste de traite au XVIIIe siècle, trains de bois et équarrissage au XIXe siècle) se 
sont concentrées. Le lieu où se trouve l’église est le plus élevé en terme d’alti-
tude. La rue Jacques-Cartier surplombe la rivière. Ces caractéristiques font en 
sorte que le segment 1 se distingue sur le plan archéologique. Par conséquent, 
la valeur du potentiel archéologique, autant préhistorique qu’historique, y est 
élevée.

Intervention archéologique dans le segment 1 : sondages préalables
La  zone de  la  rue et de  ses abords est entièrement  supervisée.  Il  s’agit  sur-

tout d’y vérifier  l’emplacement et  la datation des activités qui  s’y  sont dérou-
lées, ayant laissé des traces dans le sol. Puisque le potentiel archéologique est 
élevé et que les traces des activités qui s’y sont déroulées ne sont pas locali-
sées précisément, deux sondages, qui font 0,9 m sur 17 m pour bien couvrir l’aire 
d’excavation pour l’enfouissement des réseaux aériens, seront ouverts dans ce 
segment, sous  le trottoir, préalablement aux travaux d’excavation prévus pour 
l’enfouissement des réseaux électriques (figures 8.4 et 8.5).

Le premier sondage est prévu à l’endroit qui pourrait être le plus ancien lieu 
d’occupation de la rue, soit devant l’église Saint-François-de-Sales. Les objectifs 
visés :

 • découvrir les traces préhistoriques. Les couches préhistoriques étant té-
nues,  les  surveillances pourraient ne pas  suffire à  l’identification de  telles 
couches ;

 • découvrir les traces des premières installations à l’époque historique ;

 • comprendre la topographie naturelle ;

 • disposer d’informations supplémentaires pour guider l’archéologue pour la 
suite des interventions de supervision.

Le deuxième sondage préalable sera ouvert devant l’adresse n° 867, égale-
ment sous le trottoir. Il s’agit de l’emplacement du moulin à scie à vapeur With-
comb et Currier / Soper construit en 1860.

Les vestiges de cet établissement se trouvent sans doute sous les maisons ac-
tuelles, mais il sera possible de mettre au jour diverses infrastructures (pont, canal, 
déchets) situées normalement devant le moulin. Les objectifs visés :

 • découvrir les traces d’activités reliées à l’existence du moulin ;

 • découvrir les traces des installations qui précèdent la construction du mou-
lin ;

 • comprendre la topographie naturelle ;

 • disposer d’un complément d’informations concernant cette portion du 
segment 1 qui longe l’Outaouais.



65

L’équipe au terrain, pour la réalisation des sondages préalables, est compo-
sée de trois personnes : le chargé de projet et deux archéologues. Pour effectuer 
les relevés finaux, un arpenteur/cartographe se joindra à l’équipe avec l’équi-
pement nécessaire à la réalisation de cette étape.

En plus d’effectuer les relevés de localisation des sondages et des couches en 
place, l’arpenteur fera les relevés précis des témoins immobiliers, le cas échéant.

Les traitements des assemblages archéologiques, ainsi que les différentes ana-
lyses nécessaires pour l’interprétation sont réalisés dans les locaux d’Archéotec.

Intervention archéologique dans le segment 1 : supervision 
archéologique

Les excavations prévues pour l’enfouissement des réseaux dans le segment 1 
seront supervisées par un archéologue, autant en ce qui touche les excavations 
sous  le  trottoir,  pour  l’enfouissement des  réseaux aériens,  que  sous  les  terrains 
particuliers, pour les raccordements. Si plusieurs emplacements sont ouverts en 
même  temps, un autre archéologue  s’ajoutera au premier pendant  le  temps 
nécessaire. La supervision s’effectue selon les principes énoncés aux lignes qui 
suivent.

La supervision archéologique, mode d’intervention. L’archéologue contrôle 
les excavations mécaniques jusqu’à ce que les sols archéologiques ou les sols 
naturels soient atteints. Devant l’importance archéologique de ce qui est alors 
mis au  jour,  l’archéologue doit disposer du  temps nécessaire pour dégager à 
l’aide d’une truelle ou d’une pelle, les couches archéologiques mises au jour et 
effectuer les recherches nécessaires pour bien documenter ces couches.

Il  fait également  les différents  relevés  (positionnement vertical et horizontal)  
des traces et des vestiges mis au jour. Le prélèvement d’objets témoins est prévu. 
L’archéologue les recueille et les identifie selon leur provenance dans le sol.

8.2 Le deuxième segment
De la rue Prince Albert à la pointe de l’aérodrome (figure 8.2). C’est un endroit 

très accessible pour les voyageurs, aux siècles passés (figures 8.4 et 8.6). Bien que 
la grève originale soit aujourd’hui sous l’eau (figures 3.2 à 3.5), une crête est tou-
jours présente et c’est sur ce surplomb que la rue et les maisons se trouvent. Une 
portion de la grève originelle subsiste, en forme de pointe (la pointe de l’aéro-
drome), surélevée par rapport au reste de la grève, qui pourrait comporter un 
potentiel archéologique en dépit d’aménagements (rehaussements) modernes 
de la surface.

À la lumière des observations basées sur les éléments recueillis au cours de la 
recherche, le segment a été jugé comme présentant un potentiel qui, en raison 
des inondations et des fluctuations du niveau de la rivière, a perdu une partie de 
sa valeur archéologique. Par conséquent,  le deuxième segment présente une 
qualité moyenne de potentiel archéologique préhistorique et historique.
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Intervention archéologique dans le segment 2 :  
surveillance archéologique

Il est plausible que, pour remédier aux dégâts causés par les inondations, il y 
ait eu rehaussement de la rue Jacques-Cartier vis-à-vis du segment 2. Si c’est 
le cas,  les couches archéologiques ont été préservées sous les remblais et  l’in-
frastructure de la rue. Les excavations pour l’enfouissement des réseaux aériens 
pourraient ne pas atteindre les niveaux archéologiques. Un seul archéologue 
suivra les travaux d’enfouissement en observant bien les sols prélevés par la pelle 
mécanique. Il y aura des temps d’arrêt requis pour effectuer les relevés et faire 
des examens de parois*. Les objectifs visés :

 • vérifier la présence et la qualité des sols en place ;

 • expertiser les traces d’occupation des lieux à des périodes anciennes ;

 • examiner les parois afin de reconnaître les traces d’activités anciennes ;

 • comprendre la topographie naturelle.

L’équipe au terrain n’est composée que d’un seul archéologue. Si les décou-
vertes  étaient d’une grande  valeur  archéologique,  ou  si  les  excavations  sont 
réalisées à deux endroits en même temps et que ces endroits sont éloignés l’un 
de l’autre, il est possible que l’archéologue requiert la présence d’un deuxième 
archéologue.

*	 Normalement,	lorsque	se	présentent	des	vestiges	dont	l’examen	nécessite	un	temps	d’arrêt,	l’équipe	
d’Hydro-Québec	peut	concentrer	ses	activités	un	peu	plus	loin,	ce	qui	fait	en	sorte	que,	ni	l’archéo-
logue,	ni	Hydro-Québec	ne	perdent	de	temps.

Figure 8.2  Une vue du segment 2 avec ses maisons espacées et sa rive peu élevée.
Photo Google Street.
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8.3 Le troisième segment
Il s’agit de la portion de la rue située entre la fin du segment 2 et la rue Saint-

Louis (figures 8.4 et 8.7). Les documents y mentionnent de nombreux remblayages 
destinés à combler le goulet qui joignait, de façon naturelle (figure 3.5), les eaux 
du marais situé derrière les maisons de la rue Jacques-Cartier, dans le parc de 
La Baie, et celles de la rivière des Outaouais. Ce segment ne comporte aucune 
habitation et aucun aménagement outre la rue et le paysage arboré. C’est 
dans ce segment que la Ville de Gatineau ouvrira une rue, qui est en fait, le pro-
longement de la rue Jacques-Cartier vers le nord. Dans ce segment, le réseau 
demeure aérien.

Intervention archéologique dans le segment 3 :  
surveillance archéologique

L’archéologue qui fera la surveillance des excavations pour les segments 1 
et 2, devrait obtenir des temps d’arrêt également lorsque la Ville de Gatineau 
ouvrira le prolongement décrit précédemment, mais seulement à la jonction de 
cette rue et de la rue Saint-Louis (figure 8.7). Les objectifs visés :

 • vérifier la présence de traces archéologiques dans cet endroit qui présente 
un potentiel archéologique ;

 • comprendre la topographie naturelle.

Puisque cette dernière intervention n’implique que la Ville de Gatineau, car 
les  réseaux aériens n’y  seront pas enfouis,  lorsque viendra  le moment d’inter-
venir,  l’archéologue préviendra les autorités concernées. Il n’y aura qu’un seul 
archéologue et seule de la surveillance archéologique est requise.

Figure 8.3 Une vue du segment 3, vers l’est.
Le paysage a conservé son authenticité. Cependant l’archéologie déterminera si le paysage est naturel ou 
issu, partiellement ou entièrement, de remblayages successifs.
Photo Google Streeet.



68

8.4 Vérification du potentiel archéologique

Le tableau qui suit résume les résultats de l’étude de potentiel archéologique, 
par segment.

Tableau 8.1 Résultats de l’étude de potentiel

Seg-
ment

Type de 
potentiel

Principaux résultats

1 préhistorique en raison de la topographie et de la nature des sols, en raison aussi de la 
situation de ce segment à la rencontre de deux rivières, le potentiel archéolo-
gique préhistorique est élevé.

1 historique puisque s’y concentrent les activités commerciales reliées à la traite des 
fourrures et reliées à l’exploitation des forêts, les premières populations s’y 
trouvent, car le lieu est passablement à l’abri des inondations.

2 préhistorique 
et historique

le lieu est très sensible aux inondations ainsi qu’à l’érosion en raison de la 
puissance du débit de l’Outaouais à cet endroit. Bien que les premières ins-
tallations connues à cet endroit soient datées du vingtième siècle, des gens 
ont pu s’y arrêter, de façon temporaire, au cours des siècles précédents.

3 aucun il s’agit de l’endroit remblayé pour combler l’espace occupé par un goulet 
naturel qui reliait les eaux du marais à celles de l’Outaouais. Le potentiel 
archéologique recensé le long de la rue Saint-Louis ne sera pas expertisé, 
car les excavations prévues pour l’enfouissement des réseaux aériens ne 
s’y déroulent pas. Cependant, les excavations nécessaires à la jonction du 
prolongement de la rue Jacques-Cartier et Saint-Louis pourraient permettre 
d’y reconnaître les traces contenues dans le sol.

Le tableau qui suit résume les interventions archéologiques requises dans 
chaque contexte, pour chaque segment.

Tableau 8.2 Activités archéologiques par segment

Seg-
ment

Type de 
potentiel

Valeur du 
potentiel

Mode 
d’inter-
vention

Équipe Vestiges recherchés

1
préhistorique

historique
élevée

inventaire 
préalable

trois archéo-
logues dont 
un chargé de 
projet

installation temporaire amérindienne 
préhistorique et historique ;

installations reliées à l’exploitation 
du commerce des fourrures ;

installations pour le transport et le 
travail du bois (moulin)supervi-

sion

un archéo-
logue chargé 
de projet

2 préhistorique

historique

moyenne sur-
veillance

un archéo-
logue chargé 
de projet

traces reliées à des arrêts tempo-
raires ou des activités anthropiques 
pendant la préhistoire et au cours 
de la période historique

profondeur des sols naturels

3 aucun – sols d’occupation temporaire pré-
historique et historique dans la zone 
de potentiel où ne se déroulent pas 
de travaux d’enfouissement
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Figure 8.4 Carte générale du potentiel de la Pointe Gatineau
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Figure 8.5 Segment 1, potentiel archéologique et proposition d’intervention archéolo-
gique, préalable et supervision.
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Figure 8.6 Segment 2, potentiel archéologique et proposition 
d’intervention archéologique de surveillance.





75Figure 8.7 Segment 3, potentiel archéologique et proposition  
aucune intervention requise, sauf à la jonction du prolonge-
ment de la rue Jacques-Cartier et Saint-Louis.
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